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SAGESSE DES NATIONS, par A. ROBIDA. 

Hélas, m o n bon , r e tour ae Monaco, tout à fai t décavé! 
Ma lheu reux au j e u , heureux . . . ! 
Oui, crois ça e n c o r j l . . . J u l i a m 'a qu i t t é tou t de su i te ap rès ! 
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L E S A J M Ì A T E U R S D E . D B V B V E T T E S . 
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'I. 

VAbeille de Bagnolet publie c h a q u e semaine la l is te, — toujours la même, — des 
devineurs de ses rébus, charades , m o t s carrés , etc. -iriwv 

En tôle, vient régul ièrement la f a m i l l e Mai-cassier. L 'honorable M. Marcass ier 
père, qui prés ide à ces j e u x d 'espri t , « a toujours considéré la detvinetle cominB aasen-
tiellemant' familiale et moral isatr ice. » 

il 

Vient ensuite le correspondant facé-
tieux, celui qui signe volontiers ses so lu-
tions de j eux de mots dans ce g o û t : 
K. Bestan, V. Nus, 0 . K . Roth , A. Bxoty, 
etc., e tc . 

<t Uii ancien guer r ie r , a 
Ne lui parlez que des problèmes 

d'échecs, sacreblett! C'est l ' image 
de la guer re . 

F B T X T B SJ^XjJ^IDBÎ 

COMMENT ON DANSE k P U I S 

UNE SAUTEKIE B O U R G E O I S * 

L e s époux Broche t v i ennen t de r e t i r e r leur 
fille de p e n s i o n , et n a t u r e l l e m e n t s o n g e n t à la m a -
r ie r , on ne p e u t pas g a r d e r é te rne l lement ses en-
fan ts sur les b ras : 

Madame a dit : 
— D o n n o n s u n e soîuée d a n s a n t e . 
Et m o n s i e u r a répoaidu : 
— Bobonne , ton idée m e bo t t e . 
Ce qui lui a valu u a r e g a r d sévère de son épouse , 

accompagné de ce t te pa ro le du re : 
— Où p rends - tu ; donc tes express ions , m a i n t e -

nan t , m o n s i e u r B®ochet ? 
Cent c i nquan t e p e r s o n n e s on t été inv i t ées et 

se sont e m p r e s s é e s d ' accour i r ; o n les four re un 
peu pa r tou t : dans l ' a n t i c h a m b r e et j u s q u e dans la 
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L E S AMATEURS DE DEVINETTES. 
. y. 

Ledevineur masqué se désigne lui-même 
ainsi : M. X . . . à Y. . . Est-ce par modes, 
tie qu'i l garde l ' incognito? E s t ^ e par 
vanité qu'il ne garde pas le silence? 
Autre sujet de devinette. 

Le deoineur éseplicite se met en évi-
dence avec une certaine prolixité : 
< Potassiot (Nicéphore-Ernest), phar-
macien de 2 ' classe à Noisy-le-Sec 
(Oisa), par TuUpatan. » 
Sî C'est qu'il a le courage de sa pas-
sion, — ou qu'i l veut se faii-e de la 
réclame. 

Le « Cercle du Commerce. . . » — ou du Progrès . . . • — ou « de l 'L'nion... » etc. 
On se met à vingt s ' i l le faut pour deviner un rébus. Ça remplace les émotions du 

j eu , et c'est économique. 

vJ 
I j • là 

D-l f.K. 
' ' I 

cuisine. Quelques j eunes gens aussi enti'epi'e-
n a n l s que peu scrupuleux en profitent pour s 'a-
b r e u v e r de sirops et pincer la taille de la bonne . 

On organise néanmoins des quadrilles ; quatre 
couples se met ten t nez à nez et s 'agi tent sur place 
au son d 'un piano tenu par une personne com-
plaisante de la société. 

On se livre pendant ce temps-là à une conver-
sation peu animée. 

Première figure : 
— 11 fait bien chaud, mademoisel le . 
— Oui, mons ieur . 

Deuxième f igure. 
— Je crois qu'i l fait moins chaud, .main tenant , 

mademoisel le . 
— Parce qu'on a ouvert les fenêt res . 
Ces conversations aboutissent souvent à un ma-

riage. 
Mais la danse qu 'on exécute le mieux, c'est le 

pas que nous pourr ions inti tuler « le pas du r a -
fra îchissement . » 

C'est une danse de salon d 'un nouveau genre, 
mais qui n 'en est pas moins désagréable. 

D'abord, un domest ique loué pour la circón-
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s tance et p r é a l a b l e m e n t s tylé , en t re dans le s a -
l o n , po r t an t un p la teau cha rgé 'de s i rops d ivers . 

L a foule des d a n s e u r s se précipi te p o u r saisir 
le p r e m i e r v e r r e v e n u ; a lors le la rb in lève son 
p la teau d ' un ges te g rac ieux et s ' esquive dans la 
pièce à cô té . 

L a m e u t e a l té rée le su i t en cou ran t : au m o -
m e n t où les p lus a c h a r n é s c ro ien t saisir le p la teau 
f an tôme , celui-ci se dé robe et se r é f u g i e dans la 
salle à m a n g e r . L à , nouvel le pour su i t e i n f r u c -
t u e u s e ; après un cer ta in n o m b r e de tours du 
p l u s g rac ieux effet , le p la teau d ispara î t dans la 
cu is ine , et on l ' e n f e r m e à doub le tour , afin qu' i l 
serve une d e m i - h e u r e après p o u r la p rocha ine re-
pr i se d u p a s . 

C'est du res te le m o m e n t le p lus a n i m é de la 
soirée ; le p iano se r epose et les demoisel les à 
m a r i e r , b ien ra ides su r l eur chaise , c o m m e n c e n t 

à avoir une idée v a g u e des to r tu res endu rée s pa r 
le m a l h e u r e u x voyageu r pe rdu dans le déser t , 
sans u n e gou t t e d 'eau p o u r apa i se r sa soif. 

M"'' B roche t a profi té du m a n q u e de l iqu ide 
p o u r incendier le c œ u r de p lus ieurs invi tés . 

AU BAL M U S E T T E 

Une salle pouss i é reuse , ma l éclairée pa r que l -
ques qu inque t s f u m e u x ; tout a u t o u r des bancs de 
bois g ra i s seux où ces d a m e s on t g ravé leurs in i -
tiales. 

P r e s q u e t ou jou r s les m ê m e s hab i tués ; de t emps 
en t emps que lques nouveaux v e n u s que les f e m -
m e s , « r e l u q u e n t » — p e t i t s employés e n t r a i n de 
fa i re la noce ; ga rçons de m a g a s i n qui ont oublié 
de r e n d r e les comptas de la de rn iè re fac ture que 
le p a t r o n leur avai t d o n n é à r ecouvre r , provincia l 
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égaré assoiffé de plais i rs par i s iens et qui s ' ima-
g ine avoir t rouvé le paradis de ses rêves . 

Celui- là est b ien facile à r econna î t r e ; A lphonse 
a vu tou t de su i te à qui il avai t affaire, et il a dit 
deux mo t s à Nini . 

Celle-ci s 'est avancée p rès du j e u n e h o m m e et 
lui a dit de sa voix en rouée et t r a înan te : 

— Tu ne payes r i en , Bébé ? 
Ê t r e appelé Bébé et ê t re tu toyé par u n e f emme 

c h a r m a n t e , c 'es t t rop de chances à la fois p o u r 
le bon j e u n e h o m m e . Lui qui n ' a encore j a m a i s 
t rouvé l 'occasion d ' u n e b o n n e fo r tune à Crou t i -
net te- la-Vil le , son pays na ta l , u n e f e m m e , u n e 
P a r i s i e n n e lui offre son cœur sans qu ' i l ait eu un 
m o t à d i re . 

En iv ré de jo ie , il offre à sa belle conquê t e les 
c o n s o m m a t i o n s les p lus var iées en l 'accablant des 
compl imen t s et m a d r i g a u x qui sont en cours 

à sa sous -p ré fec tu re ; puis il esquisse avec elle un 
pas échevelé don t il ne se sera i t j a m a i s cru ca-
pable, qu' i l ne pour ra i t m ê m e pas r e c o m m e n c e r , 
ma i s que lui on t insp i ré les saladiers de pet i t bleu 
absorbés en conîpagnie de la demoise l le . 

Mais géné ra l emen t la p lus jol ie danse de la soi-
rée est encore celle qu 'on lui réserve pour la sor-
t ie . 

Il est à pe ine dehors , tout f r émis san t de joie, 
t e n a n t sa conquê te sous le b ras et se p rome t t an t 
u n e jo ie sans bornes , lo rsque d 'une por te cochère 
sort un h o m m e de m a u v a i s e m i n e . 

C'est Alphonse ; avec l 'a ide de Nin i , il a b ien 
vite fait d 'enlever au m a l h e u r e u x j e u n e h o m m e 
son por t e -monna ie et sa m o n t r e , et de le laisser à 
moi t ié a s s o m m é sur la chaussée . 

( U N D A N S E U R . ) 
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LES AMATEURS DE D E V I N E T T E S . 

UN C L E R C D H U I S S I E R , 

Nature ar t i s te et rêveuse, il passe ses dimanches à résoudi-e les pro-
bUmes musicaux : t É t a n t données les t rois notes fa, do, sol, combiner un 
mot qui , etc. » 

Ça lui forme l 'oreil le et fait chanter dans son âme d'ineffables h a r -
monies 

CHEZ MON COIFFEUR. 

La réserve qui sied à son sexe et à son jeune 
âge (39 a n s ) empêche M"« Angèle Boufifet de 
révéler son nom au journa l . Elle signe ses solu -
t ions : 

« Une mignonne pâqueret te . • 

Celui qui signe ainsi négl ige de dire que le coiifeur collabore à la 
solution du problème, ce qui ne se fa i t pas sans quelques légers accidents. 

L ' Œ D I P E DU C A F É P A R I S I E N . 

L'Œdipe ! Comme c'est ça ! 

Un peu natural is le , mais enfin ! 
On sail que chaque commerçant parle volon-

tiers d 'une époque où ses produits ont été supé-
r ieurs ; c 'est ainsi que les marchands de vin r a p -
pellent t ou jour s avec des sôupirs la fameuse an-
née de la comète . 

Une commerçan te qui t ient près de la Bourse 
un é tabl issement dont l ' en t rée ne coûte plus que 
cinq cen t imes , disait Tautre j o u r à un client qui 
s ' informait de ses affaires : 

— Ç a v a t o u t d o u c e m e n l , ah ! ce n 'es t pas comme 
le jour du krack ! 

* * 

Pensée d 'une belle-petite dans la dèche : 
« Ce sont tou jours les lapins qui commencent . . .» 

» 

Réflexion d 'un viveur : 
« Avez-vous r emarqué que les enfants t rouvés 

doivent généra lement le j ou r aux filles perdues? » 
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l i b AMATEURS DE DEVINETTES. 

L ' É T U D E B O N N A R D I N 

C'était inévitable! 
Réflexion suprême de l 'auteur : 
Penser qu'il y a des gens qui passen t leur temps à 

deviner des mots ca r rés ! 
Et d 'autres à en fa i re! 

Dans un concert d 'amateurs , un mons ieur an-
nonce qu'il va chanter « un ai r » et aussi tôt il se 
met à hurler aussi faux qu 'un être humain puisse 
le faire . 

Cette horrible cacophonie jet te na ture l lement 
un froid dans l 'ass is tance. 

Un mélomane fur ieux relève même le collet de 
son habit en m u r m u r a n t : 

— Sapristi ! ce n 'est pas seu lement un air, c'est 
un vent couHs. 

* 

» • 
Peti te affiche. 

ON DEMANDE 

DES OUVRIÈRES G O M M E U S E S 

Sapristi ! voilà un c o m m e r ç a a t qui t ient à ce 
que ses ouvrières a ient du chic. 

F r agmen t de dialogue entre un Marseillais et 
un Par is ien. 

— Alorsss, monn bonn, si vous n 'êtes point du 

Midi, vous avez au moinsss des parente dans lé 
Midi. 

— Non. 
— Pas sélemenn le moindre par inn dans tout 

le Midi? 
— Pas le moindre . 
Le Marseillais, visiblement scandal isé : 
— Oh! 

Distique copié sur l 'a lbum d 'un conférencier , 
et signé d 'un confrère, bien en tendu. 

En l 'écoutant le public s 'esbaudit ; 
Mais s ' i l dit ce qu'il sait , il ne sait ce qu'i l dit. 

Une belle-petite dicte à sa camérLste quelques 
mots de réponse bien sentis à envoyer à un Ar-
thur quelconque qui s'est mont ré par trop rat : 

L e billet est très laconique du reste. 
« Zut , mon peti t , pas d 'argent , pas de Suisses . » 
Pu i s , d ' un air d igne : 
— A « Suisses » njoublie pas la cédille sous 

le c. 

I ! 

; I 
I , 

h' 
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3S""> T E R R I T O R I A L E C A V A L E R I E . 

— M. le comte est v ra imen t très bien en uni forme. 
— Ah f a , ma raud , tu vas m'appeler « mon colonel » pendant ces 13 jou r s , 

sans quoi j e te fais couchdr au clou! 

L E S P L A I S I R S P A R I S I E N S 

F O L I E S - B E R G È R E . — 8 heures 1 / 4 . Tous les soi rs : 
Divert issements . — Saynètes. — Pan tomimes . 
— Gymnastes . — Clowns. — Acrobates. — Ex-
centrici tés. — L. Mayeur et son orchestre. 

P A L A C E T H É Â T R E . — T o u s l e s soirs, 8 heures 1/2: 
Ballets. — Cirque. — Pan tomime . — Samedi bal. 

M U S É E G R É V I N . — Tous los jours , de 11 heures 
du mat in à 11 heures du soir. 

B L D O B A D O . Concert-spectacle tous les soirs, grand 
succès. 

B A - T A - C L A N , tous les soirs à 8 heures , concert, 
spectacle. 

Le Gérant : P A U L G E N A Y , 2402-83— S»int-Qerin«in. — Imp. D. BxKDwetC'». 
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